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Clara et Robert SCHUMANN – Jusqu'à la tombe et au-delà...

Le sujet

L'itinéraire hors pair des amours de Clara et Robert Schumann, sublimées dans la
musique : ni la jalousie du père, ni les troubles de Robert n'auront eu raison de leur
passion. Tous deux pensaient que la tombe ne pouvait les séparer, qu'elle serait la
porte s'ouvrant sur l'éternité pour leurs âmes réunies.

De l'étreinte bénie renaîtra l'androgyne, œuvre achevée, divine fusion.

Lettres  et  textes  accompagnés  de  pièces  musicales  de  ces  êtres  d'exception
dévoilent toute la sensibilité du romantisme allemand du XIXe siècle.

Sélections des musiques de Yuko



Note de mise en scène



Note d'intention

Dans  cette  pièce  musicale  j'ai  essayé  de  mettre  en  lumière  la  sensibilité
romantique de l'Allemagne du XIXe siècle en m'inspirant de la vie du couple de Clara
et  Robert  Schumann  tant  ces  deux  musiciens  compositeurs  furent  en  parfaite
correspondance  avec  leur  époque  quand  poésie  et  musique  fusionnaient  pour
exprimer  la  joie  et  la  douleur,  l'espoir  et  l'angoisse  tout  en  exaltant  la  force  de
l'amour.

Déjà au début de leur relation ce sentiment leur avait permis de surmonter les
obstacles imposés par le père de Clara, Frederic Wieck, qui refusait de voir sa fille se
marier  avec  Robert  qu'il  avait  fini  par  détester  pour  avoir  envisagé lui  ravir  son
œuvre, sa merveille, cette virtuosité admirée et adulée de toute l'Europe.

Leur mariage en 1840 aurait dû mettre fin à leurs soucis. Mais Robert Schumann
fut  très  tôt  perturbé par  des  hallucinations.  Bien que son état  ne fît  qu'empirer
jusqu'à l'entraîner vers l'abîme de la folie, Clara fut toujours auprès lui pour l'apaiser
dans la  douleur  de sa détresse.  Souvent  elle  s'asseyait  au piano pour  jouer  ses
partitions favorites qui le sortaient un moment de son monde ténébreux.

Ils s'aiment au point de vouloir défier le temps et le vaincre pour se retrouver
dans  une  union  mystique  quand  le  tombeau devient  la  porte  qui  s'ouvre  sur  le
mystère de la mort.

De l'étreinte bénie renaîtra l'androgyne, œuvre achevée, divine fusion.

J'ai choisi des textes parmi les lettres que s'écrivaient ces deux amants avant leur
mariage ou extraits de leur journal intime pour illustrer cette passion jamais affaiblie
malgré les peines et les souffrances subies, et j'ai créé des répliques d'adaptation
pour faciliter le jeu scénique des comédiens.

De plus quelques poèmes de mon inspiration viennent se fondre dans la musique
du piano en une harmonie, hommage à leurs compositions.

Alain Duprat



Le metteur en scène

Emmanuel Desgrées du Loû

En préparation à la direction d'acteur, Emmanuel débute par une formation de
comédien à l’Atelier International de Blanche Salant. Il y joint la pratique avec des
rôles  aussi  variés  que l’évêque Carlisle  (Richard  II,  Shakespeare,  mise  en  scène
Edwin Gérard au théâtre du Nord-Ouest à Paris, été 2007), le Franklin de la  Baby-
sitter (René de Obaldia, mise en scène Colette Louvois, 2005) ou le prince Iphicrate
(Les amants magnifiques, Molière, 2008-2009)

C’est en 2009 qu’il monte sa première création au théâtre du Nord–Ouest , un 
don Juan romantique , celui d’Alexis Tolstoï , qu’il a traduit du russe .

En 2010-2011, il présente un spectacle de deux courtes pièces de Labiche,  Le
choix d’un gendre et Un mouton à l’entresol , également au Théâtre du Nord –Ouest.

Il assiste également Jean-Luc Jeener à la mise en scène de Père,  Mademoiselle
Julie et Erik XIV de Strindberg au Théâtre du Nord-Ouest en 2009-2010, où il réalise
également les lumières de certains spectacles , dont  La Dernière Lettre de Marie–
Antoinette d’Alain Duprat, mise en scène d’Elisabeth Capdeville.

A la suite de cette collaboration, Emmanuel crée deux pièces d'Alain Duprat, Gilles
de Rais ou la Geôle du Démon, à Levallois en 2011, et  Louise Michel, La Louve en
2012, jouée jusqu'ici à Levallois, Créteil et Paris (théâtre de Ménilmontant)

Clara  et  Robert  Schumann est  donc sa troisième création entreprise avec  cet
Alain.

Emmanuel manie aussi la caméra, notamment au sein de la compagnie Acte VII –
l’Universelle Comédie qu'il dirige et où il a réalisé plusieurs court-métrages (Quoiquoi,
2011 – Gerard In the Sky With Diamonds - 2012)



Les comédiens

Clémentine Stépanoff

C'est durant sa prépa littéraire, en 2005, que Clémentine a l'intuition de suivre des
cours d'art dramatique. Elle commence avec Bernard Belin, ex-pensionnaire de la
Comédie Française. En parallèle avec l'écriture d'un mémoire sur Paul Claudel, elle
entre à l'École de Théâtre de Paris auprès de Colette Louvois et Danièle Netter.

Elle  décide  alors  de  se  consacrer  totalement  au  théâtre  et  part un  an  en
Biélorussie apprendre la méthode Stanislavski  durant une masterclass intensive et
pluridisciplinaire avec les professeurs de l'Académie des Arts de Minsk. 

A son retour, elle entre au  Conservatoire du XIVe  sous la direction de  Jean
François Prévant  et commence à jouer au  Théâtre du Nord Ouest. Au fil  de la
programmation, elle y incarne Doña Ana, premier rôle féminin dans Don Juan d'Alexis
Tolstoï et Blanche dans Le Dialogue des Carmélites de Bernanos.

En 2010, elle joue en Avignon dans La Mariée Couronnée de Strindberg, mise en
scène par Guila Clara Kessous, et incarne Eriphile, premier rôle féminin dans  Les
Amants Magnifiques au Festival Molière de Versailles.

En 2011, elle incarne Marie-Antoinette dans Les Enfants du Temple au Théâtre St-
Léon à Paris. D'origine russe, elle a le plaisir de jouer La Douce de Dostoïevski, mise
en scène par Alain Ubaldi, en tournée à Nyons, Avignon et Montpellier.

Enfin, elle écrit une adaptation de la traduction des poèmes d'Edith Stein, à partir
desquels elle crée le spectacle Sous le Signe de la Croix, une lecture concert.

En août 2011, elle obtient le rôle de Marthe dans le nouveau spectacle de Robert
Hossein, Une femme nommée Marie, créé à Lourdes et diffusé sur France 3.

Clémentine  a  aussi  plusieurs  court-métrages  à  son  actif,  notamment  sous  la
direction de Côme Denys et Mathieu Verdier.

Depuis sa découverte de  l'école russe, elle attache une grande importance au
travail du corps et prend des cours de chant lyrique, de danse classique, de tango,
de taï chi...

En six ans, Clémentine a déjà interprété toute une palette de  personnages des
plus angéliques aux plus sombres, des plus timides aux plus passionnés.

Site : http://www.clementinestepanoff.com/ 

http://www.clementinestepanoff.com/
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